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L'hon. NI. RYCKMAN: Est-ce St ou SI .50?

MI. POWER: Peuît-être ai-je l'ancien droit.

i. hon. M. RYCKMAN: C'est SI.

M. POWER: Je ne mie rappelle point. Mais
dii montent, que nouîs aviuns imposé cette taxe
d'accisi', automatiquement le gouvernement des
Etatzz-Unis al été obligé de nmettre son tar'if en
vigieur. Maintenant nous disons p)eut-être:
N uii rés orueruns cette loi en annulant cette
t:ixt' d'accise poli'- la raison que nous obtenons
une' réduction de l'autre pays. Mais nous
n'as uns lias eu de diminution; l'autre pays
iloii- ai imuposé quelque chose et nous avons été
forcés d'annuler notre' dr-oit. C'est la première
auitorité ,lur laquelle le ministre a dû compter.

L'hIon. ML. RYCKMAN: Que dites-vous de

la loi dut rev enu consolidé et de la vérification?

M. POWu~ER: Il n'était pas bien sûr et il
essa<ie de fuionner'ldeux autorités absolument
di-îunctvs. En effet, il dit : Une loi ne vas pas

«s-i Y loin, mais si nous pouvsons citer dix-sept
ilti rIes de, dix-sep t lois iiffér'ent es. nous polir-

rons l< ~grouper îîavec exact itude1<. J'Il lase a lat
dux <iémuii auitourit é de< mon honorable amni. On

ru cina: 1,11 ':, jte ci-ois, que lat pr'emièet ne vaut

lii î iii:i.s elle ne vauidraî ]î:s mieux si e'lit e'st

f iîioinn"i' c ' la se'cond(,. C'<'le-ci <'st l'ait idle

91 dh lai loii (Ili <'evei u eusoliilé, <t dlu litviii

c:! t: <n. E t --avsez-vs, ms <onsieurile < président,

ce' doint e~lle trlaite,? De la riinise <lis <boit s. L.e

liiiii,(t 'iolit savoir' et, qui' signifie '' r'<mise "

Cic ' ce'rt ainemeî<nt las lat <évocation d'uni'

loii. I :1<4ici' est ainsi conçu:

1. Le Gouvîîerîleur eii conîseil, lorsqu'il le
t coiii e éqiitable et aantageuix pîîîî le iîbl ic,
pe ut i eiiîetti e touit i-oit cii taxe Payable à Sa
MNau' ité. im«posée cii (tout l'iiiipiisitioti est autori-
sée lar iuce loi <Ilu Pa<rlemen't Ili t'an<ada. oui parî

<<lic lui oit or<dluîian<ce (le la législature (le la ci-
îleovanlt tirc<e (Ili C anadla. oii (le l'<une dles
Pro<vince dl.- la Noiîvelle-Ecossc. dii N'ouveau-
liriiiisw ick. dle la C'olonibie-Bi'itanniîue ou de
l'iýe lufi'ii' eioi<ruci vigueur î'iu Ca'au<.
cîî as «liat trait à toliîte illîtuère assiij étie au<x pîoil-
s'îi rs aittribuîés àl sit Palrlemencit, o11 toute con-
fisi'<it iîîî i o un aend<e i îîuîîîséc. oiii dont I 'îîîîiposi-
fio eisct aiutorisée lpai' cette li oii I< ice'tte iorl-

donnan <<cet poiu' in<fraction îles loiis r'ela<ti ves. à la
p)eri eýiu.ion dIli ree c iiii à Iladmîiiistiationi des
t i;i\ti p<uic s rýapplor'tamît îles taîxes oii reve-
îîîîs. bien 'uî e partie (le cette coiifiscation oit
aimen'dîle soi t accorîdée liar1 lit loi ail déii<aicia-
teilr. .

Et ains.i de suite.
2. Cttec reluise peuît êtr'e toîtale oi partielle,

coiiîitionnilel le cii absoue, le.t.' elle petit être ace-
cor'dée' aiv'ant oii aiprès oi duranut la li tispen(lan-
ec dle touîte' actionî..

E! le l'este.

3. Si laî riînise est condîitionnelle. Ila condition,
si elle e'st aecuitée i)ai' la pîersonneî à qui la re-
«uise est faite ...

C'st-a-dire par les Etats-Unis.
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.st légale et valide, et son exécution, out la
remfise seuileinent. si elle est faite sans condi-
tion. al le iniine effet que si la reluise eût été
opiev aprŽs que la taxe. l'amende ot l'objet
eoiitisqiie eût fait le sujet d'une poursuite et eût
été i'ecoiîvré...

E t ainsi de suitc.

4. Nulle reluise n'a lieu en aucuint cas ..

En aucun cas.

... à moins que ce cas n«ait été pris en conid~<é-
ration et lue la relise entière out partielle, coi>-
di«Licnns'lle oit absolue, n'ait été recommandée
par le Conîseil (lit trésor et sanctionnée et ordon-
née par le Gouverneur en conseil.

Je pi'etends que cet article a trait entière-
ment à la remise du droit perçu, et non pas à
Ila. révocation d'un article d'une loi décrétée par
ce Parlement. Il ne peut nullement être inter-

pîrété dans le sens que le Gouverneur en con-
se il al le dr'oit de dire que la taxe imposée sur
une certaine classe de nmarchandises scia annu.-
lé.p. La r'emise veut dire le remboursement
d'un droit, déjà't pavé. Le mot même "remet-
tre ' signifie rembourser.

L'attituide <lu CGouivernement revienut te ut

simplement à dire(: Cette loi ni', s':îpîliquor'î

pas aut buis importé (les Etats-Unis.

L'bon. M. MALCOLM: ("est tout.

M. P>0WER: Telv est l:î si tuiation. Je ,oii-
t iens qIi( (c es déicret.s en c'onseil exce(lent lo

pouv'oir' Ilui Guveri'ineuir ri 'onse'il, que, ce
dIro it il'a <<i s<' est encore en \'igiueiir e t qui,' :i

le min istre les Finainces p er'sisteî à main<t enir
c'itte' taxe 3 1<. 100 aîlîî' di u i p 1. 100, nîcm.';
.si le~ Gouv erne ment al rai son dlu pr'éte'nd re que1<

l:î t axe <le 1 1p. 100 est i,'é otluie, il faîudIra
ce'rtainement, payer' encule 2 1). 100 sur tuit
morceau <le b)ois impiorté îles Etats-U'nis.

L'hion. M. MALCOLM 1: C'est là le point.

M. POWER : La< seuîle manière honnête, di-
recte et cornvenable cIe pr'océder', c'est pour le
ministre île <lire expressément (dans sa mesure
d'imîmt (le guer'r'e que le bois est un (les pro-
(uits exemptés <le c'ett e taxe. C'est la seule
manière île procéder et. à mon avis, il aurait
torut dI' pin' ci' auitruenicnt parc 'e que ('e serai t
fa ire uni' loi c'on fuse qui ne tiendrait pas, j '-'n

suis c'onva inmu devant les, tib unaux c:în:îdit n.
Jhonorable' îléputé île Miîîdlesex-Oueîst (MN.

Flliott) mie signale les, ternies du dlécret en
conseil:

Sout E xcellece le (4 oivellicil générl'a en cou-
seil. sur la îîruîîositiîîi (Iliinîîistre (Iii Reve-
nui liatiionl It eii s <'tii île l'au tor ité conféirée
p ar Il'auti cle Il île lat loi (Iii tar'if-

L<eque<l à mon avis ne( s'applique pas.

- tel îîîiîîîCaiilé p)al le <1< pi ti e 30 îles Statilts,
île 19131, e't par l'<îitic]e 91l <le lat loi dii Revenu

Q ni suivant mloi ne< s'appilique qu'aux remises.

-- t touîtes alitres autorités p)ermissivs'e.


